
Quand on est à Pâques      rond de sautron 

 
Quand on est à Pâques, on est au printemps (bis) 
On est au printemps, si gentil mignonne, on est au printemps si mignonnement (bis) 
 
Où les violettes fleuriss’ dans les champs (bis) 
Fleuriss’ dans les champs, si gentil mignonne, Fleuriss’ dans les champs si mignonnement (bis) 
 
Où tous les amants s’en vont les ramassant (bis) 
S’en vont les ramassant, si gentil mignonne, s’en vont les ramassant si mignonnement (bis) 
 
Ils ont ramassé tant, qu’ils ont rempli des gants (bis) 
Qu’ils ont rempli des gants, si gentil mignonne, qu’ils ont rempli des gants si mignonnement (bis) 
 
Ils les portent à leur mie, à leur cher amant (bis) 
A leur cher amant, si gentil mignonne, à leur cher amant si mignonnement (bis) 
 
Vous les porterez, une  ou deux fois l’an 
Une ou deux fois l’an, si gentil mignonne, une ou deux fois l’an si mignonnement (bis) 
 
Le jour d’la Saint Pierre, et c’lui de la St Jean (bis) 
C’lui de la St jean si gentil mignonne, c’lui de la St jean si mignonnement (bis) 
 
Et l’jour de vos noces, qui sera le plus grand (bis) 
Qui sera le plus grand si gentil mignonne, qui sera le plus grand si mignonnement (bis) 
 
 
 



 

Le jeune capitaine 
 

Un jeune capitaine, revenant de guerre, cherchant ses amours 
Les a tant cherchées, qu’il les a trouvées au fond d’un tour  
 
Jolie demoiselle, qui vous a fait mettre, dedans cette tour 
C’est mon très cher père qui m’y a fait mettre par rapport à vous 
 
Jeune capitaine, demande à mon père, quand j’en sortirai 
Général de France, votre fille demande quand elle sortira 
 
Jeune capitaine, ne t’mets pas en peine, tu ne l’auras pas 
Je l’aurai par terre, je l’aurai par mer ou par trahison 
 
Le père en colère, passant la rivière, jette sa fille à l’eau 
Le galant plus sage, se jett’à la nage, la r’tire aussitôt 
 
Partons, partons belle, partons pour la guerre car il y fait bon 
Je vous fais promesse que vous serez reine de mon régiment 
 
A la première ville, son amant l’habille, tout en satin blanc 
A la deuxième ville, son l’habille tout d’or et d’argent 
 
A la troisième ville, son amant l’habille, en épousement 
Elle était si belle qu’on ne voyait qu’elle dans tout le régiment 
 
 
 
 

 


